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                    Résumés
                

                                    
                        Le mariage et la conjugalité à la cour de France ont, jusqu’à présent, été trop souvent considérés comme un sous-sujet de l’histoire politique. Familles royales et princières ont ainsi été au centre de l’attention, éclairant les enjeux diplomatiques et dynastiques qui accompagnent les alliances à l’échelle internationale. Qu’en est-il pour les autres acteurs de la vie aulique, aristocrates et officiers évoluant dans l’entourage des souverains ? C’est ce qu’entend révéler cet ouvrage collectif : montrer ce que la cour fait au couple, et inversement. Représentant un lieu favorable aux ambitions familiales et à l’ascension sociale, la cour est également un milieu strictement réglé, qui s’avère contraignant dans le choix du conjoint ou l’organisation de la vie conjugale. Cette ambivalence perpétuelle semble faire évoluer l’objet historique « couple » sur un fil étroit, entre affirmation sociale, fructification des acquis matériels et sociaux, et ruine, voire disgrâce.

                    

                                    
                        Marriage and conjugal life at the French court have generally been considered a subtopic of political history. Royal and princely families have been the main focus of attention, with light being shed on the diplomatic and dynastic stakes involved in international alliances. What about the other actors of court life, such as aristocrats and officers of the rulers’ entourage? The goal of this collective volume is to show how the court impacted the couple, and vice versa. While the court offered a favourable setting for family ambitions and social advancement, it was also a strictly regulated environment that constrained the choice of spouse and the organisation of married life. This perpetual ambivalence seems to have channeled the historical concept of the ‘couple’ along a narrow path, between social affirmation, the fructifying of material and social gain, and ruin, or even disgrace.
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            1« Union d’entre le mari & la femme1 », la conjugalité représente au Moyen Âge et sous l’Ancien Régime l’un des fondements de la société française : scellée par le mariage chrétien, elle est le seul espace où la sexualité est autorisée et où peut légitimement s’accomplir la procréation ; elle est le support fondamental de la reproduction sociale et de la transmission des biens, matériels comme symboliques. Aborder la question s’avère ainsi essentiel pour qui souhaite étudier un individu, une famille ou un groupe social quel qu’il soit. C’est particulièrement vrai pour la cour, à la tête de laquelle se trouve justement un couple marié, seul à même de donner au royaume des héritiers : le roi et la reine. Les hommes et femmes qui les entourent sont, pour beaucoup, également engagés dans une union matrimoniale – en 1732, 1743 et 1787, presque neuf courtisans sur dix étant mariés ou veufs (les célibataires se limitant principalement aux ecclésiastiques)2. Cour et couples semblent donc indissociables. Pourtant, les deux entités n’ont que rarement été étudiées ensemble, ou l’une par rapport à l’autre.

            2Le mariage et la conjugalité à la cour de France ont en effet, jusqu’à présent, trop souvent été considérés comme un sous-sujet de l’histoire politique, amenant à s’intéresser surtout aux premiers et plus éminents couples du royaume : ceux des familles souveraines. La question du mariage est alors systématiquement associée à celle de la diplomatie, l’alliance entre familles régnantes étant non seulement matrimoniale, mais également politique, voire militaire, comme l’a montré Lucien Bély3. C’est dans cette perspective que se placent les nombreuses monographies consacrées aux unions royales ou à l’un des conjoints4. L’histoire du genre et des femmes a ouvert la voie à une nouvelle manière d’appréhender le sujet, en plaçant la focale sur les épouses qui, suivant l’usage, se déplaçaient pour rejoindre leur mari tout comme elles prenaient leur rang. Deux approches ont alors été privilégiées. La première, institutionnelle, consiste à circonscrire et à restituer la place des souveraines dans la structure monarchique  ; elle a notamment été adoptée par Murielle Gaude-Ferragu pour le Moyen Âge, et par Fanny Cosandey pour l’époque moderne5. La seconde, culturelle, s’attache plutôt aux circulations de personnes, de biens et d’idées. L’ouvrage publié par Bartolomé Bennassar et celui dirigé par Isabelle Poutrin et Marie-Karine Schaub6, consacrés aux reines et princesses, ont ainsi permis de mieux cerner leur intégration dans leur cour adoptive, leurs réseaux à l’échelle internationale et plus généralement le caractère cosmopolite des identités féminines, avant que d’autres travaux collectifs ne viennent élargir la réflexion aux femmes de l’entourage royal et des noblesses européennes7.

            3Cependant, cette ouverture de la recherche à de nouveaux questionnements n’a que rarement permis d’approcher d’autres acteurs que ceux issus des familles régnantes. Certes, l’étude prosopographique de Leonhard Horowski, traduite en français en 20198, a mis en lumière les interactions et marges de manœuvre de 4 798 courtisans sous Louis XIV, Louis XV et Louis XVI, mais cette perspective globale – aussi remarquable soit-elle – accorde davantage de place à la transmission de charges qu’à l’alliance matrimoniale : cette dernière se trouve ainsi reléguée à un rang secondaire, réduite à un élément constitutif des factions parmi d’autres. De fait, l’attention portée à la conjugalité est d’autant plus grande que la focale d’analyse se réduit : autant pour saisir les réseaux que les échanges économiques et les évolutions démographiques, la question est un incontournable des travaux consacrés à des groupes sociaux spécifiques, officiers ou dignitaires, comme les financiers (étudiés par Philippe Hamon), les valets de chambre (Mathieu da Vinha) ou les ducs et pairs (Jean-Pierre Labatut, Jean-François Fitou et Emmanuel Le Roy Ladurie, Louis Henry et Claude Lévy)9. De même, les études portant sur un lignage, ou un groupe de parenté, permettent d’envisager le mariage dans des politiques familiales plus vastes, invitant à interroger ensemble réseaux auliques et reproduction sociale  ; certaines familles sont ainsi bien connues, comme les Condé, les Rohan, les Mazarini Mancini, les Le Tellier, les Colbert ou encore les Phélypeaux de Pontchartrain10.

            4Plus généralement, les travaux en histoire sociale ont permis, au-delà du contexte aulique, de saisir les dynamiques démographiques et les enjeux socio-économiques qu’implique le moment clé de l’alliance. Citons à cet égard les études traitant spécifiquement de la question de la dot, qui portent d’ailleurs souvent sur la péninsule italienne, telles celles d’Anna Bellavitis et de Christiane Klapisch-Zuber11. L’anthropologie historique a de plus intégré la question de la parenté à cette réflexion globale, faisant de l’alliance la clé de voûte de la reproduction sociale pour la circulation des biens comme pour la production d’héritiers. On peut notamment le voir avec les ouvrages publiés par Robert Descimon, Claire Chatelain, Élie Haddad, Michel Nassiet et François-Joseph Ruggiu12, indispensables aussi bien que ceux d’André Burguière en histoire de la famille13, pour comprendre l’utilisation des coutumes, les négociations matrimoniales, la perpétuation du nom et du patrimoine au sein de la noblesse de province comme de la robe parisienne. Ces travaux sont d’une grande richesse sur le plan documentaire, méthodologique et analytique, mais peu ont pour objet la cour ou les personnes qui la fréquentent.

            5Les quelques ouvrages consacrés au mariage lui-même, comme celui édité par Sabine Melchior-Bonnet et Catherine Salles qui en retrace l’histoire depuis l’Antiquité, apportent de prolifiques perspectives de long terme14. De même, les études de Régine Le Jan15, dans une certaine mesure, et surtout de Sarah Hanley et André Burguière montrent comment l’alliance matrimoniale est devenue un instrument de contrôle, de l’Église d’abord, puis, à la fin du xvie et au début du xviie, de l’État monarchique et des familles16, servant conjointement leurs intérêts afin d’éviter les unions clandestines, la dispersion des héritages et les grossesses hors mariage. Mais, là encore, le couple est plus ou moins oublié : considéré seulement comme un maillon de la famille ou de la parenté, il est noyé dans un ensemble social et des enjeux qui le dépassent. Il reste ainsi un objet historique en construction dont la recherche ne s’est emparée que récemment. En 2002, la revue Histoire, économie et société y consacre un premier numéro thématique, dirigé par Scarlett Beauvalet et Agnès Walch17. Cette dernière publie la même année sa thèse dans laquelle la conjugalité se découvre dans ses cadres théoriques, élaborés par l’Église aux xvie et xviie : amour du prochain, spiritualité partagée et rigueur morale s’imposent comme un modèle à suivre pour les conjoints18. Cet idéal n’est toutefois pas toujours atteint, comme le montrent deux des contributions parues dans Histoire, économie et société : si celle de Marie Cuirot témoigne, avec l’exemple d’Henriette Victoire de Bombelles, de la possibilité d’un mariage réussi, celle d’Alain Lottin rappelle que les échecs sont légion, pouvant, dans les cas les plus extrêmes, mener à des procès19. Les difficultés auxquelles la vie conjugale peut être confrontée sont également au cœur d’un dossier édité en 2017 dans la revue Hypothèses par Hélène Castelli et Aïcha Limbada20. S’appliquant à considérer aussi bien les hommes que les femmes, les autrices de ce collectif proposent d’examiner la réalité des pratiques plus que les modèles théoriques, afin d’en dégager les limites. Elles mobilisent pour ce faire une variété de cas, allant de la Grèce antique à la France du xixe siècle, en passant par la Syrie du Nord médiévale, qui mettent en lumière la capacité d’action des individus, entre séparation des conjoints et maintien du lien conjugal ou, inversement, difficultés à procréer en dépit d’une vie commune.

            6On le voit, le couple est plus souvent étudié à la marge qu’en lui-même dans l’historiographie des vingt dernières années. Sa rupture au décès d’un conjoint, menant au veuvage du survivant, a fait l’objet d’un ouvrage collectif puis d’une synthèse de Scarlett Beauvalet21, tandis que sa dissolution du vivant des époux est au cœur des travaux consacrés aux procédures d’annulation, de séparation de corps ou de divorce (après 1792). Deux colloques ont ces dernières années été organisés autour de ces questions, abordées au prisme de l’histoire sociale et de l’histoire du droit : un premier, « Répudiation, divorce, séparation », s’est tenu à Valenciennes en novembre 200522, le second, « Divorcer autrefois », en décembre 2019 à Lyon et Saint-Étienne23. Sans être définitivement rompue, la vie conjugale est en de nombreuses occasions mise à l’épreuve par l’absence des maris – situation particulière interrogée en 2017, à l’occasion d’une autre rencontre scientifique24. La « désunion du couple », pour reprendre le titre d’un collectif dirigé par Alain Lottin25, ne doit pas faire oublier le cas spécifique des séparations de biens, récurrentes surtout au sein de la noblesse, qui, pour protéger les propres de l’épouse, lui en restituent l’administration – mais ne sont pas nécessairement préjudiciables à la famille26.

            7Des alternatives à la conjugalité – au sens strict – ont enfin été, depuis quelques années, mises en évidence. L’« union d’entre le mari & la femme27 », caractéristique du mariage chrétien, ne semble pas être la norme au haut Moyen Âge, période durant laquelle le concubinage était fréquent aussi bien chez les souverains et les élites que chez les clercs, les paysans et les artisans28. Sylvie Joye et Emmanuelle Santinelli affirment à ce sujet que le couple franc présente « des réalités multiples », allant de la chasteté à la polygamie29. La définition du couple est donc mouvante au fil des siècles, autant que le sont les normes qui régissent la légitimité conjugale. Celle-ci est accordée aux unions admises par la société, c’est-à-dire reposant sur des règles sociales et juridiques qui encadrent le mariage, entendu comme l’union de deux individus selon le droit appliqué dans un contexte géographique et temporel défini. De ce fait, toute relation établie hors d’une union valide et imitant les codes de la légitimité conjugale (relations charnelles, vie commune, naissance d’enfants en dehors du cadre marital) peut être qualifiée d’extraconjugale. Le concubinage (notamment des prêtres) est une pratique courante jusqu’au xve siècle, particulièrement avant le concile de Latran II réuni en 1139 qui interdit l’ordination des hommes mariés30. Les relations extramaritales, quant à elles, émaillent les sources narratives, et celles qu’entretiennent notoirement les rois de France sont largement relayées par la littérature historique. Mais si les maîtresses royales restent parmi les principales héroïnes d’une histoire monarchique romancée, elles ne sont devenues objet de recherche que depuis le début des années 2010, se situant à la croisée de l’histoire des femmes, de la famille, de la société et du politique31. L’adultère ne se limite en outre pas aux monarques ou aux princes : il s’étendait aussi largement à la noblesse, comme l’ont montré les travaux d’Agnès Walch et de Maurice Daumas, même s’il n’était que rarement pénalisé lorsque commis par le mari32. D’autres unions informelles, relations sexuelles ou amoureuses en dehors des liens du mariage, pouvaient aussi être nouées – entre personnes de même sexe ou de conditions sociales différentes – et avoir autant, si ce n’est plus, de poids sur le plan social ou politique33. Pouvant être mis à mal par des infidélités, le couple tend en outre à ne plus être le seul modèle envisageable : le célibat, déjà pratiqué par les individus entrant en religion (souvent des cadets), s’impose notamment aux xviie et xviiie siècles comme un choix possible, pour les hommes comme pour les femmes34.

            8Le mariage comme la cour sont ainsi désormais des objets d’étude connus, largement traités par la recherche, que ce soit sous l’angle politique, juridique, social ou économique avec, souvent, une orientation vers l’histoire des femmes et du genre. Pourtant, au-delà du cas royal, l’on peine encore à traiter les deux questions ensemble, en articulation. En outre, l’union matrimoniale est généralement étudiée en tant qu’acte de naissance d’une alliance, tandis que sont rarement explorés les aspects concrets de la vie conjugale (échanges entre les époux, contraintes imposées par la vie de cour ou, au contraire, atout représenté par le couple pour accéder aux honneurs…)35. C’est pourquoi nous nous sommes proposé de considérer le milieu aulique comme un observatoire de la conjugalité, de ses contraintes et de ses marges.

            9Ce que la cour fait au couple et ce que le couple fait à la cour : ainsi pourrait être synthétisé le questionnement soumis aux quinze chercheurs qui ont pris part au colloque dont est issu le présent ouvrage, organisé les 26 et 27 octobre 2021 à Sorbonne Université36. Afin de laisser libre cours à la réflexion, et de manière à en saisir toutes les réalités, la notion de « conjugalité » y est entendue au sens large, permettant de prendre en compte l’acte de mariage et ses corollaires (le choix du conjoint, les négociations précédant l’union, les arguments matériels et sociaux prévalant à l’alliance), l’organisation de la cérémonie, la vie conjugale une fois le couple formé, les conséquences et interdits pesant sur le mariage chrétien ou encore la fin du mariage (veuvage ou même divorce) et ses effets. De même et dans un mouvement inverse, l’idée d’« extraconjugalité » est considérée dans toutes ses réalités, de l’infidélité maritale à la relation amoureuse hors mariage, en passant par le concubinage.

            10Pour ouvrir cet ouvrage, nous nous proposons d’examiner d’abord l’imaginaire entourant les mœurs de la cour, ensemble d’idées reçues dont est dressé un panorama allant de la fin du xviie siècle, avec le diplomate Spanheim étudié par Sven Externbrink, au début du xixe siècle, avec le pamphlétaire Paul-Louis Courier, présenté par Laetitia Saintes. Les contributions suivantes viennent mettre à l’épreuve cette vision caricaturale, en restituant la réalité des conjugalités dans le contexte aulique français, du Moyen Âge au xixe siècle. Ce sont d’abord les potentialités offertes par la cour, pensée comme marché matrimonial et espace d’affirmation des carrières, qui sont étudiées. Trois cas de couples, évoluant à des périodes différentes, sont exposés par Sarah Casano-Skaghammar (xiie et xiiie siècles), Jean Sénié (xvie siècle) et Camille Lefauconnier-Ripoll (xviie siècle), avant qu’une perspective de temps long (fin xvie-fin xviiie siècle) ne soit abordée par Pascale Mormiche. Une troisième partie envisage plus spécifiquement la cour comme lieu d’expression et d’agentivité des femmes, montrant des épouses actives dans la gestion domaniale ou les affaires familiales, avec Damien Fontvieille et Fanny Giraudier, et des veuves, nombreuses, encore présentes dans l’entourage royal, avec Aurélie Chatenet-Calyste. Enfin, la quatrième et dernière section de l’ouvrage rejoint et poursuit les pistes dégagées par l’historiographie récente, en observant les enjeux curiaux face à des conjugalités contrariées. Entre adultère, séparation de corps et possibilité du divorce après 1792, ce sont autant de cas limites – et de potentialités – qui se découvrent au fil des contributions de Pascal Firges, Vincenzo Lagioia, Mathieu da Vinha et Jean-Charles Daumy, tandis que Justine Cudorge rappelle, avec son étude sur la cour mérovingienne, la porosité du modèle conjugal aux premiers temps de la monarchie française.
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            1« Jamais cour ne fut si galante que celle du grand Alcandre » : ainsi Roger de Bussy-Rabutin introduit-il sa scandaleuse chronique La France galante ou histoires amoureuses de la cour1. Le personnage d’Alcandre est, évidemment, une allégorie de Louis XIV. Bussy-Rabutin livre un texte caractéristique des sources ayant contribué à nourrir les discours sur les relations entre les sexes à la cour de France dans la deuxième moitié du xviie siècle. L’attrait de ces écrits réside sans doute dans le fait qu’ils suggèrent, à travers leur(s) auteur(s), une proximité avec les relations et les événements les plus intimes, qui ne résistent cependant pas toujours à l’examen critique.

            2Si ces textes fort plaisants qui visent à amuser le plus possible leurs lecteurs sont indispensables pour approcher la question des rapports entre les hommes et les femmes, il est également utile de mobiliser des documents moins spectaculaires mais tout aussi riches d’informations sur les « configurations » de la cour du « grand Alcandre » selon la conception de Norbert Elias2. C’est ce que proposent les dépêches et les relations des diplomates. Pour ces derniers, les réseaux de pouvoir et les affaires privées des princes relevaient de la politique, et la « vie émotionnelle » des acteurs représentait une composante importante des portraits qu’ils avaient pour mission de délivrer3...
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